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TEXTE

En 1914, grâce aux ef forts de la Troi sième Ré pu blique, la France dis‐ 
pose du deuxième em pire co lo nial mon dial, vaste d’’un peu plus d’une
di zaine de mil lions de ki lo mètres car rés et peu plé de près de
cinquante- cinq mil lions de co lo ni sés et de quelques cen taines de mil‐ 
liers de co lons. Face au ré ar me ment al le mand, il de vient vite évident
de la né ces si té, pour bon nombre de di ri geants po li tiques, à l’ins tar
d’Adolphe Mes si my, de se tour ner vers cet em pire pour re cher cher de
nou veaux élé ments de force dans une uti li sa tion ju di cieuse et large
des res sources en hommes qui lui sont of fertes.

1

Bien que lar ge ment mé con nu, Adolphe Mes si my, an cien mi li taire et
homme po li tique radical- socialiste de la Troi sième Ré pu blique, reste
sans conteste un des ac teurs ma jeurs de l’in ter ven tion de l’Em pire
dans la Grande Guerre, grâce en par ti cu lier à son en ga ge ment pour
que soit enfin adop té en 1912, après bien des er re ments et de nom‐ 
breuses po lé miques, le re cru te ment par voie d’appel des in di gènes al‐ 
gé riens.

2

C’est pour tant son suc ces seur au mi nis tère de la Guerre, Alexandre
Mil le rand qui fait si gner au pré sident de la Ré pu blique 1, trois dé crets
im por tants ré or ga ni sant le re cru te ment en Afrique 2. Of fi ciel le ment, il
s’agit de per mettre une uti li sa tion aussi large que pos sible, des
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troupes in di gènes pour la dé fense de nos pos ses sions outre- mer, ou
pour la consti tu tion d’un corps ex pé di tion naire pour nos guerres co‐ 
lo niales.

Ce sujet s’ins crit donc plei ne ment dans la pro blé ma tique de ce nu mé‐ 
ro spé cial de la Revue in ter na tio nale des fran co pho nies, et se struc tu‐ 
re ra de la ma nière sui vante. Après un ra pide focus sur la car rière
d’Adolphe Mes si my, nous re vien drons sur les pro blèmes sou le vés, en
ma tière de conscrip tion, par la dé na ta li té fran çaise, avant d’évo quer
les dé bats pas sion nés et sou vent hou leux qui n’ont pas man qué d’en‐ 
tou rer l’adop tion du dé cret sur la conscrip tion des in di gènes al gé‐ 
riens.

4

Ainsi, en août 1914, per sonne ne sait pas en core que les co lo nies s’ap‐ 
prêtent à four nir à la mé tro pole près de 600 000 com bat tants ori gi‐ 
naires de tout l’Em pire qui, pen dant quatre longues an nées, vont
payer l’impôt du sang et ainsi dé fendre le sol d’une pa trie dont ils ne
connaî tront bien sou vent que la boue des tran chées.

5

I. Adolphe Mes si my, fervent par ‐
ti san de l’Em pire
Né à Lyon en 1869 avec dans son ber ceau « une étude so lide de no‐ 
taire de pro vince » (Mes si my, 1937, 1), Adolphe Mes si my, après avoir
ob te nu ses bac ca lau réats ès- lettres et ès- sciences, re fuse de suivre
les traces pa ter nelles et dé cide d’em bras ser la car rière mi li taire.
Saint- Cyrien de la pro mo tion de Tom bouc tou (1887-1889), il re joint, à
l’issue de sa sco la ri té, le 13  Ba taillon alpin de chas seurs à pied sta‐ 
tion né à Cham bé ry où il «  goûte la joie de com man der à de braves
gens qu’on connaît et qu’on aime parce qu’on vit étroi te ment en
contact avec eux » (Ibid, 2). Bre ve té de l’École su pé rieure de Guerre
en 1896 parmi les plus jeunes of fi ciers de l’armée fran çaise et donc
pro mis à un brillant ave nir, il est pro fon dé ment mar qué par l’af faire
Drey fus et re fuse de cau tion ner les men songes du haut com man de‐ 
ment. En 1899, pous sé par sa hié rar chie, il dé cide de mettre fin à sa
car rière mi li taire et dé mis sionne, bien dé ci dé en en trer en po li tique
pour ini tier de pro fondes ré formes mi li taires. En 1902, il est ef fec ti ve‐ 
ment élu dé pu té radical- socialiste de la deuxième cir cons crip tion du
14  ar ron dis se ment de Paris, puis de l’Ain lors d’une élec tion par tielle
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en 1912. Membre actif de la com mis sion de l’Armée et de celle des Co‐ 
lo nies, il s’in quiète dès 1907 de la baisse pro gram mée des ef fec tifs de
l’armée fran çaise, s’in ter ro geant sur l’op por tu ni té d’ins tau rer la
conscrip tion des Al gé riens mu sul mans. Mi nistre des Co lo nies de
mars à juin 1911, pé riode au cours de la quelle il dé fend, outre la créa‐ 
tion d’un ré seau co lo nial de Té lé gra phie Sans Fil, la mise en place
d’une vé ri table po li tique co lo niale sur le long terme, puis mi nistre de
la Guerre de juin 1911 à jan vier 1912, il ré forme l’or ga ni sa tion du haut
com man de ment 3 et réus sit à fait nom mer le gé né ral Joffre, chef
d’état- major gé né ral de l’armée. Il mi lite éga le ment pour le dé ve lop‐ 
pe ment d’une ar tille rie lourde, l’évo lu tion de la tenue de com bat et la
mise en place d’une for ma tion conti nue pour les of fi ciers, tout en
pour sui vant son ac tion pour ins tau rer la conscrip tion en Afrique du
Nord, qu’il n’ar rive ce pen dant pas à faire adop ter 4. De nou veau mi‐ 
nistre de la Guerre en juin 1914, il ré or ga nise l’ad mi nis tra tion cen trale
dès le début de la guerre  mais consi dé ré comme res pon sable des
pre mières dé faites, il est évin cé du gou ver ne ment le 26 août 1914, au
nom de l’Union sa crée sou hai tée par le pré sident de la Ré pu blique
Ray mond Poin ca ré. Dès le 1  sep tembre 1914, le chef de ba taillon de
ré serve Mes si my re joint le front et com bat en par ti cu lier dans les
Vosges et la Somme. Ti tu laire de deux bles sures de guerre, sept fois
cité, dé co ré de la Lé gion d’Hon neur à titre mi li taire, il est le seul par‐ 
le men taire et le seul of fi cier de ré serve à ter mi ner la guerre au grade
de gé né ral de bri gade de ré serve à titre dé fi ni tif, com man dant la 162
Di vi sion d’in fan te rie, pre mière grande unité à en trer dans Col mar li‐ 
bé rée. Dé mo bi li sé en jan vier 1919, il est sè che ment battu aux élec tions
lé gis la tives qui suivent et doit at tendre 1923 pour en trer au Sénat, où
il est constam ment réélu jusqu’à son décès en 1935.

er

e

II. Conscrip tion et dé na ta li té
Si la France a dé cou vert la conscrip tion avec la loi Jour dan de l’an VII,
ce n’est qu’à l’issue de la dé faite de 1870 que cette dis po si tion re vient
réel le ment au pre mier plan, avec la vo lon té af fi chée des dif fé rents
gou ver ne ments de créer l’armée- citoyenne idéale. Dès lors, le re cru‐ 
te ment des hommes s’ins crit au cœur du débat po li tique pen dant que
l’armée ne cesse d’être mise sur le de vant de la scène. En qua rante
ans, les quatre grandes lois sur le re cru te ment qui se suc cèdent –
1872, 1889, 1905 et 1913 – or ga nisent pro gres si ve ment la levée des
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conscrits en ins tau rant le ser vice mi li taire per son nel, mais pas uni‐ 
ver sel, en France mé tro po li taine.

En pa ral lèle, dès les der nières an nées du 19  siècle, la France est tou‐ 
chée par un pro blème de dé na ta li té qui risque à terme d’af fec ter les
ef fec tifs mi li taires in dis pen sables pour faire face au ré ar me ment al le‐ 
mand. En 1901, le mi nistre de la Guerre Charles Frey ci net est le pre‐ 
mier, à l’éche lon gou ver ne men tal, « à évo quer le pro blème de la dé‐ 
na ta li té que l’al liance russe ne peut faire ou blier » (Jauf fret, 1987, 477)
avant que les par le men taires, in quiets des chiffres alar mants confir‐ 
mant la fai blesse du solde na tu rel du pays pu bliés au Jour nal of fi ciel
du 2 dé cembre 1901, ne se dé cident à s’em pa rer du pro blème. Une
com mis sion extra- parlementaire de soixante- sept membres, ins ti‐ 
tuée le 18 jan vier 1902 par le pré sident du Conseil Waldeck- Rousseau,
est char gée de faire des pro po si tions pour en di guer cette dé na ta li té,
les pre miers dé bats s’orien tant vers la mise en place d’aides pé cu‐ 
niaires pour les fa milles nom breuses 5. Mais ces tra vaux res tent
confi den tiels, les re com man da tions de la com mis sion étant le plus
sou vent igno rées par les pré si dents du Conseil suc ces sifs.

8 e

Il reste alors un autre moyen, à la fois éco nome des forces mi li taires
mé tro po li taines et des de niers pu blics, pour main te nir le nombre
d’hommes né ces saires sous les dra peaux. C’est du moins ce que
pensent quelques per son na li tés po li tiques et mi li taires, qui es timent
urgent de faire appel aux co lo nies 6 pour four nir des sol dats « dis po‐ 
nibles et bon mar ché ». Ils sont en phase avec Mes si my qui écrit, dans
le jour nal Le Matin du 3 sep tembre 1910, une phrase res tée dans les
mé moires : « l’Afrique nous a coûté des mon ceaux d’or, des mil liers de
sol dats et des flots de sang ; l’or, nous ne son geons pas à le lui ré cla‐ 
mer. Mais les hommes et le sang, elle doit nous le rendre avec
l’usure », af fir ma tion à re si tuer dans le contexte de l’époque quand la
co lo ni sa tion est plus que ja mais consi dé rée comme « la der nière res‐ 
source de notre gran deur » (Fré meaux, 2014, 32). Pour tant, les po pu‐ 
la tions lo cales servent de puis de longues an nées dans l’armée fran‐ 
çaise, au sein des troupes de Ma rine, avant qu’en 1857, un dé cret im‐ 
pé rial pris à la de mande du gé né ral Faid herbe au to rise la créa tion
d’un ré gi ment de ti railleurs sé né ga lais, de ve nu en 1900, le 1  Ré gi‐ 
ment de ti railleurs sé né ga lais. Mais à par tir de 1895, le dé ve lop pe‐ 
ment de la co lo ni sa tion dans l’Ouest afri cain change la per cep tion de
ce re cru te ment en rai son des ré ti cences des co lons. A l’issue de Fa ‐

9
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cho da, le gé né ral de Gal lif fet, mi nistre de la Guerre, au to rise de nou‐ 
veau le re cours aux troupes noires, sans que son pro jet ne soit voté
au Par le ment.

Quant à la ques tion de la conscrip tion des Al gé riens mu sul mans, elle
n’est pas nou velle et anime ponc tuel le ment la so cié té fran çaise de‐ 
puis le mi lieu du 19  siècle. Alors que de puis 1843, 10 000 Ti railleurs et
Spa his servent sous sta tut ré gu lier comme en ga gés vo lon taires au
sein de l’armée d’Afrique (Ibid, 127), un pre mier pro jet, dû au gé né ral
Pierre Mol lière dès 1848 (Mey nier, 1981, 88), est suivi par quelques
autres mais aucun n’abou tit puisque l’en ga ge ment reste la base du re‐ 
cru te ment du rant tout le Se cond Em pire. Les co lons s’en ré jouissent
car ils n’ad mettent guère l’em ploi de ti railleurs en France comme ce
sera le cas au cours de la guerre de 1870. En juin 1887, les dé pu tés
radicaux- socialistes de la Seine Al fred Gau lier et Henri Mi che lin dé‐ 
posent sur le bu reau de la Chambre, sans suc cès, une pro po si tion de
loi exi geant le ser vice mi li taire des in di gènes d’Al gé rie, en échange de
l’ob ten tion des droits re con nus aux ci toyens fran çais. Il faut en fait
at tendre 1890 pour que le gé né ral de la Roque, com man dant de la
pro vince de Constan tine et fin connais seur du pays, ad mette l’im pos‐ 
si bi li té d’im po ser la conscrip tion en Al gé rie, car elle ar me rait les au‐ 
toch tones tout en po sant la ques tion de la ci toyen ne té.

10

e

III. Le débat sur le re cru te ment
par voie d’appel des In di gènes al ‐
gé riens
Près de vingt ans plus tard, en 1907, Adolphe Mes si my – qui peut être
qua li fié d’in di gé no phile 7 – es time que ce constat n’est plus d’ac tua li‐ 
té, convain cu que les co lo nies sont à même de four nir un sur croît de
puis sance mi li taire à la mé tro pole (Age ron, 1982, 43). Il est alors bien
dé ci dé à pui ser parmi les po pu la tions lo cales un ef fec tif de troupes
au tre ment étof fé que les 20  000 hommes qui com posent les ré gi‐ 
ments de tur cos et de spa his.

11

De vant le manque de ré ac tion des pou voirs pu blics face à la di mi nu‐ 
tion ré gu lière des contin gents an nuels de jeunes re crues, il pro fite de
ses fonc tions de rap por teur du bud get de la Guerre pour re lan cer le
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débat. Il juge en effet in dis pen sable de trou ver des so lu tions pé rennes
pour ren for cer à court terme les ef fec tifs mi li taires, éven tuel le ment
en al lant cher cher des res sources dans l’em pire co lo nial dont chaque
ter ri toire reste sou mis à des condi tions d’appel dif fé rentes, en fonc‐ 
tion des mo da li tés d’ap pli ca tion de la loi du 21 mars 1905 (Ha ber‐ 
busch, 2014, 40) 8. Le gou ver ne ment fran çais pour rait ainsi y ga gner
des avan tages im por tants, les spé cia listes es ti mant par exemple que
l’Al gé rie, avec une po pu la tion de six mil lions d’Arabes, se rait ca pable
de four nir, en cas de guerre, 16 000 sol dats.

Le 30 sep tembre, Mes si my sai sit le pré sident du Conseil Georges Cle‐ 
men ceau ainsi que le gé né ral Pic quart, mi nistre de la Guerre, qui en
ac ceptent tous deux le prin cipe (Mes si my, 1937, 90). Une com mis sion
par court prin ci pa le ment l’Al gé rie pour en exa mi ner les mo da li tés
pra tiques mais se re trouve le plus sou vent en butte à la forte op po si‐ 
tion des co lons et d’une par tie des mu sul mans dont les vieux tur bans
(Gau thier, 2006) 9, tous bien dé ci dés à faire échouer le pro jet. Mal gré
cet en vi ron ne ment lar ge ment dé fa vo rable, la com mis sion conclut
dans son rap port qu’il est pos sible, sans crainte de troubles graves, et
en core moins d’in sur rec tion, d’im po ser ra pi de ment le ser vice obli ga‐ 
toire aux mu sul mans al gé riens, moyen nant la mise en place de mo da‐ 
li tés ap pro priées à l’état po li tique et so cial des in di gènes. Le sys tème
pro po sé peut se ré su mer ainsi :

13

- pré lè ve ment sur le contin gent, par voie de ti rage au sort, d’un faible
pour cen tage ;

14

- ac cord de dis penses de sou tiens de fa mille et at tri bu tion éven tuelle
de primes en ar gent aux ap pe lés ;

15

- mise en place d’un sys tème de rem pla ce ment ad mi nis tra tif ;16

- consti tu tion de ré gi ments dis tincts ;17

- âge d’appel fixé à 19 ans, la durée du ser vice mi li taire étant de trois
an nées dans l’armée ac tive et de sept an nées dans la ré serve.

18

A la Chambre, cer tains par le men taires, dont le dé pu té d’Oran Eu gène
Etienne 10, sou te nu par les mi lieux co lo niaux et le monde mi li taire,
s’op posent au pro jet quand d’autres, comme Pierre Bau din, dé pu té de
l’Ain, dé fendent l’idée que «  les Ar mées d’Afrique se ront un jour une
ré serve d’une grande puis sance en cas de guerre eu ro péenne » (Kar‐
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sen ty, 1908, 5). Le concept pro gresse néan moins puisque le 17 juillet
1908, un dé cret pres crit le re cen se ment no mi na tif des in di gènes âges
de 18 ans, à la grande in quié tude de l’opi nion mu sul mane. A cette oc‐ 
ca sion, 70  000 jeunes gens sont re cen sés, dont 50  000 re con nus
aptes au ser vice, alors que les au to ri tés n’en vi sagent d’ap pe ler que
1 500 conscrits.

Peu après, l’Union co lo niale fran çaise, au cours de son congrès an nuel
consa cré ex clu si ve ment à l’Afrique du Nord, qui se tient du 6 au 10
oc tobre 1908, ne mé nage pas ses cri tiques, ju geant «  très grave […]
qu’une ré forme al gé rienne aussi ca pi tale soit amor cée comme un ex‐ 
pé dient à la dé faillance de la na ta li té fran çaise » (Lorin, 1909, 321-331).
Ses re pré sen tants ac cusent le rai son ne ment sim pliste d’un homme
peu au fait des réa li tés co lo niales, «  qui s’est placé au point de vue
mé tro po li tain  » (Du cro quet, 1909, 131). Mes si my ne désarme pas et
en caisse toutes les cri tiques car, à ses yeux, son pro jet ne concerne
pas uni que ment la dé fense de l’Em pire, mais s’ins crit dans une pro‐ 
blé ma tique beau coup plus vaste, la dé fense de la Ré pu blique. Il n’a
qu’un seul ob jec tif, dé pas ser les que relles par ti sanes pour ar ri ver à
main te nir les ef fec tifs de l’armée à un ni veau suf fi sant face au ren for‐ 
ce ment de l’en ne mi al le mand. La conscrip tion des in di gènes al gé riens
n’est alors qu’une des pistes de ré flexion, toute aussi im por tante que
l’adop tion de me sures so ciales pour lut ter contre la dé na ta li té ou
l’aug men ta tion de la durée du ser vice mi li taire. Face aux hé si ta tions
du gou ver ne ment, il dé cide de pu blier un pre mier ar ticle trai tant des
ef fec tifs de l’armée et du ser vice mi li taire des Al gé riens dans la Revue
po li tique et lit té raire, à la fois pour main te nir une cer taine pres sion,
mais éga le ment pour ras su rer une opi nion pu blique in quiète des
éven tuels droits po li tiques com pen sa toires at tri bués aux mu sul mans
et qui de vraient, dans les faits, se li mi ter à une re pré sen ta tion au sein
des dif fé rentes as sem blées lo cales. Mais en rai son de nom breuses
contro verses et de la chute du gou ver ne ment Cle men ceau en juillet
1909, aucun pro jet de loi viable ne peut être pré sen té même si le 27
oc tobre, le conseil des Mi nistres au to rise la for ma tion, à titre ex pé ri‐ 
men tal, d’un ba taillon de troupes noires en Afrique Oc ci den tale Fran‐ 
çaise, dans le cadre du pro jet de Force noire, dé fen du par le
lieutenant- colonel Man gin 11 , qui ne connaî tra fi na le ment qu’un
début de réa li sa tion.

20
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Mes si my ne baisse pas les bras et conti nue à œu vrer en pu bliant de
nou veau dans la Revue Po li tique et lit té raire, un deuxième ar ticle au
titre pro vo ca teur « Ap pe lons l’Afrique à notre se cours 12 », dans le quel
il juge pos sible de « trou ver dans la masse arabe et ka byle de l’Afrique
du Nord un sur croît de forces mi li taires sus cep tibles de com bler […]
les vides ou verts pas la baisse de la na ta li té en mé tro pole ». Avec la
force noire du co lo nel Man gin, il es time que cette armée afri caine se‐ 
rait ca pable d’être trans fé rée si né ces saire en mé tro pole, pour ren‐ 
for cer les fron tières. Mais ces pro po si tions sont loin de faire l’una ni‐ 
mi té, y com pris en Al le magne où l’on s’in quiète de voir « une na tion
qui se dit ci vi li sée […] op po ser des sau vages à des hommes ci vi li sés »
(Sa letes, 2011, 130).

21

Un peu plus tard, dans un do cu ment non daté mais à prio ri pos té‐ 
rieur à 1909, Mes si my pré cise de nou veau son pro jet, tout en re gret‐ 
tant l’apa thie des di ri geants po li tiques. Il fus tige éga le ment l’aveu gle‐ 
ment de l’État- major gé né ral de l’armée qui sous- estime les consé‐ 
quences de la dé na ta li té pour les dix an nées à venir, en ju geant « qu’il
est im pos sible d’émettre des pro nos tics cer tains en ma tière d’ef fec‐ 
tifs plus de sept à huit ans à l’avance  » et qu’au- delà de la pé riode
quin quen nale qui s’ouvre, « on est en pré sence de l’in con nu ». Pour le
jour na liste des An nales po li tiques et lit té raires Jacques Lardt, la ques‐ 
tion est « des plus sé rieuses », car elle ré pond à une « né ces si té na‐ 
tio nale ur gente ».

22

Le 25 jan vier 1911, Mes si my, qui n’a pas re non cé, pu blie un nou vel ar‐ 
ticle dans la revue L’Opi nion Mi li taire, in ti tu lé « Le Re cru te ment par
ap pels des In di gènes al gé riens ». Pé da gogue, il ex plique de nou veau à
ses op po sants la né ces si té de com bler le dé fi cit des ef fec tifs de
l’armée fran çaise en créant au tant que né ces saire, de nou veaux ré gi‐ 
ments in di gènes. Pour cela, il s’avère im pé ra tif d’ins tau rer, en Al gé rie,
le sys tème de la conscrip tion, tout en am pli fiant en Tu ni sie le ré gime
du re cru te ment par appel 13, le tout as sor ti de com pen sa tions équi‐ 
tables. Pour ap puyer ses pro pos, il évoque un mee ting à Bône en 1910,
au cours du quel les Al gé riens pré sents se sont pro non cés en fa veur
du ser vice mi li taire, se pro me nant en ville, dra peaux fran çais en tête,
«  comme les conscrits de notre pays  », omet tant vo lon tai re ment
d’évo quer l’op po si tion d’une grande par tie de la po pu la tion. Là- 
encore, il n’est pas écou té. De ve nu mi nistre de la Guerre, il est plus
que ja mais au cou rant des dif fi cul tés pro vo quées par le manque d’en ‐
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ga gés vo lon taires en Afrique du Nord, comme lui confirme le gé né ral
Bailloud, com man dant le 19  Corps d’armée, qui dé plore un dé fi cit de
deux mille hommes rien qu’au 3  Ré gi ment de ti railleurs. L’in sta bi li té
mi nis té rielle chro nique de cette époque ne lui per met pas de fait
abou tir son pro jet.

e

e

IV. Le dé cret du 3 fé vrier 1912 14

Fi na le ment, à la de mande de l’État- major de l’armée, c’est son suc ces‐ 
seur au mi nis tère de la Guerre, Alexandre Mil le rand, fa vo rable à une
levée par tielle et pro gres sive du contin gent in di gène (Jauf fret, 1987,
1033), qui ins ti tue par le dé cret du 3 fé vrier 1912, un re cen se ment an‐
nuel des jeunes hommes en Al gé rie, à base d’une conscrip tion par‐ 
tielle avec l’ins tau ra tion de primes et du ti rage au sort comme mode
de re cru te ment com plé men taire. S’il re çoit le sou tien d’une par tie de
la jeu nesse al gé rienne, des mou ve ments de pro tes ta tion éclatent çà
et là car le texte n’éta blit qu’une éga li té de fa çade, les mu sul mans de‐ 
vant ef fec tuer un ser vice de trois ans contre deux pour les Fran çais.
Le mou ve ment «  Les Jeunes Al gé riens  », qui ac cepte vo lon tiers la
conscrip tion, ne désarme pas et en voie une dé lé ga tion en mé tro pole,
reçue par le pré sident du Conseil Poin ca ré le 18 juin. Les neuf
membres lui re mettent la liste des re ven di ca tions, avec en tête, la de‐ 
mande la ré duc tion du ser vice à deux ans ainsi que l’appel à 21 ans au
lieu de 18. A cela s’ajoute un cer tain nombre de droits po li tiques,
comme la sup pres sion du code de l’in di gé nat et des tri bu naux d’ex‐ 
cep tion ainsi que la ré par ti tion équi table des im pôts. Si ces exi gences
ren contrent l’hos ti li té à la fois de l’Ad mi nis tra tion, des co lons mais
éga le ment d’une par tie des Al gé riens, il est à Paris des hommes po li‐ 
tiques comme Théo dore Steeg 15 ou Abel Ferry 16, des pu bli cistes tels
Paul Bourde, jour na liste et ad mi nis tra teur co lo nial, pour les trou ver
lé gi times. Dans l’im mé diat, Mes si my, qui es time que «  les re cru te‐ 
ments des deux ar mées in di gènes pro gressent côte à côte de la plus
heu reuse façon » (Mes si my, 1913, 7), in ter vient pour de man der que la
pa role don née soit res pec tée, et que les com pen sa tions équi tables
pro mises dans le dé cret soient bien ac cor dées, au motif qu’une po li‐ 
tique de pro messes vaines et d’ajour ne ments per pé tuels ne pour rait
que nuire au suc cès de l’opé ra tion. Se pro non çant pour une large po‐ 
li tique de na tu ra li sa tion et pour l’ex ten sion de la ca té go rie des ci‐ 
toyens in di gènes, Mes si my re joint l’Al liance franco- indigène, aréo ‐
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page de pu bli cistes, par le men taires, jour na listes, mi li taires, is la mi‐ 
sants et in di gé no philes, puis le groupe par le men taire d’étude des
ques tions in di gènes, tous deux des ti nés à sou te nir la cam pagne en
fa veur des ré formes al gé riennes. Mal gré l’en ga ge ment de la presse lo‐ 
cale qui s’ef force de re layer et d’am pli fier les ac tions, les ré sul tats de
la cam pagne s’avèrent dé ce vants puisque les dif fi cul tés ren con trées,
conju guées à l’op po si tion entre mi li taires des co lo nies, ad mi nis tra‐ 
teurs et mi nistres, ne per mettent pas de consi dé rer à cet ins tant, ces
ter ri toires comme un ré ser voir po ten tiel de sol dats.

V. Les dif fi cul tés d’ap pli ca tion du
dé cret
Sur le ter rain, le dé cret est mis en ap pli ca tion, mais très pru dem ment
en rai son de di vers in ci dents qui éclatent çà et là. Au cours de l’année
1912, le re cru te ment n’est ef fec tué que dans la moi tié des com munes
et ne porte que sur 2 500 hommes. En 1913, il touche l’autre moi tié
des com munes pour un contin gent si mi laire alors que la loi sur le re‐ 
cru te ment votée le 18 juillet fixe la durée du ser vice mi li taire à trois
an nées pour tous. En 1914, le re cen se ment s’étend pour la pre mière
fois à l’en semble du pays sans que le nombre de conscrits n’évo lue
vrai ment.
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En août, à la suite de la mo bi li sa tion, l’Al gé rie est mise en état de
siège par crainte de troubles. Trois di vi sions (57 , 58  et 45  Di vi sions
d’in fan te rie) sont créées au moyen des res sources dis po nibles et en‐ 
voyées en mé tro pole. Puis, face à l’ab sence de ré serves lo cales, le
gou ver no rat s’ef force de pous ser à ou trance le re cru te ment par en‐ 
ga ge ments, lais sant celui par appel évo luer nor ma le ment. Les dif fé‐ 
rentes cam pagnes qui s’en suivent per mettent d’in cor po rer 40  000
en ga gés, in suf fi sants pour com plé ter les for ma tions in di gènes en mé‐ 
tro pole. Un nou veau dé cret pris le 7 sep tembre 1916 sou met alors les
Al gé riens mu sul mans au ser vice mi li taire obli ga toire, per met tant de
pré le ver dans un pre mier temps, mal gré quelques dif fi cul tés, 29 000
ap pe lés du contin gent de la classe 1917. Tout cela n’em pêche pas le
mi nistre des Co lo nies à in vi ter le gou ver neur gé né ral de l’Al gé rie « à
rendre plus pro duc tif […] le re cru te ment mi li taire et l’em bau chage
des tra vailleurs in di gènes », en rai son de « la fai blesse re la tive de l’ef‐ 
fort four ni ». Ce der nier ne manque pas, à cette oc ca sion, de rap pe ler
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à Paris la né ces si té « d’ac cor der un cer tain répit aux po pu la tions et
de ne point leur im po ser […] un nou veau sa cri fice », pour évi ter des
ré sis tances im por tantes.

Fi na le ment, il est en core au jourd’hui très dif fi cile de connaître avec
exac ti tude le nombre de sol dats al gé riens re cru tés, la seule don née
ap pa rem ment fiable évo quant le chiffre de 293 756 mu sul mans in cor‐ 
po rés pour l’en semble de l’Afrique du Nord 17 (An ti er, 2008, 23-36). Et
d’après le mi nis tère des Co lo nies, en 1919, 918 000 hommes issus de
l’Em pire se trouvent alors en France, 680 000 comme com bat tants, et
238 000 comme tra vailleurs (Perreau- Pradié, 1919, 134).
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Conclu sion
Le com bat, mené entre autres par Adolphe Mes si my, a per mis ef fec ti‐ 
ve ment de re cru ter mas si ve ment dans l’en semble des Co lo nies, y
com pris en Al gé rie. Mais il ap pa raît que tout cela n’a pas vrai ment été
or ga ni sé sur le long terme, en rai son de l’ab sence « d’une vo lon té po‐ 
li tique d’éga li té pour les co lo nies comme pour les pro tec to rats  ».
Pour tant, jusqu’à la fin de sa vie, alors que se pose de puis 1919 la
ques tion de la créa tion d’une armée fran çaise in di gène, Adolphe Mes‐ 
si my se bat tra en per ma nence pour que soit ins tau rée une vé ri table
po li tique glo bale de dé ve lop pe ment de l’Em pire, ce qu’il de man dait
déjà en 1909 et 1910, comme rap por teur du bud get des Co lo nies, puis
comme éphé mère mi nistre épo nyme au début de l’année 1911. Es pé‐
rant une prise de conscience co lo niale, ca pable de trans for mer « ces
so li tudes pour en faire des pays […], des na tions », il re fu se ra que la
mé tro pole conti nue à pro fi ter et à s’en ri chir en pres su rant les Co lo‐ 
nies, au nom d’une « an tique théo rie, aveugle, ar rié rée, ab surde, qui
n’est plus digne de notre époque, ni de notre ci vi li sa tion […] et n’est
en rien conforme à notre in té rêt » (AN, 509AP11, Fonds privé Mes si‐ 
my), tout en pro mou vant par ailleurs «  le rôle d’éman ci pa trice des
peuples » de la France (Mes si my, 1910, 50). Sans pour au tant être un
far deau éco no mique, il semble plu tôt avéré que, mal gré des in ves tis‐ 
se ments pu blics d’en vi ron 10% des dé penses de l’État et pri vés re la ti‐ 
ve ment ré duits, la ren ta bi li té des en tre prises co lo niales a été une
bonne af faire pour « une mi no ri té de grands né go ciants, d’in dus triels,
de por teurs de titres des grandes so cié tés co lo niales et mé tro po li‐ 
taines », alors que les co lo nies « qui em pruntent la voie du dé ve lop‐
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NOTES

1  En ac cord avec le mi nistre de l’In té rieur pour ce qui concerne l’Al gé rie, et
le mi nistre des Co lo nies, pour ce qui concerne l’Afrique noire.

2  Dé cret du 31 jan vier 1912 mo di fiant les condi tions d’en ga ge ment et de
ren ga ge ment des mi li taires d’Al gé rie ; Dé cret du 3 fé vrier 1912 re la tif au re‐ 
cru te ment des in di gènes al gé riens ; Dé cret du 7 fé vrier 1912 por tant ré or ga‐ 
ni sa tion des troupes in di gènes de race noire et de leurs ré serves en Afrique
oc ci den tale fran çaise.

3  Mes si my est sur tout un ar dent pro mo teur de la créa tion d’un mi nis tère
de la Dé fense na tio nale, qui ne verra le jour pro vi soi re ment qu’en 1932.

4  Mes si my réus sit ce pen dant à créer une com mis sion in ter mi nis té rielle
mu sul mane char gée de dé ter mi ner les prin cipes de la po li tique mu sul mane
de la France.

5  Sous l’effet de la ré duc tion de la na ta li té, les fa milles de quatre en fants et
plus re pré sentent 19,8% du total en 1911.

6  Il existe bien une armée co lo niale, mais elle n’est pas à base de conscrits.
En effet, l’armée de la Troi sième Ré pu blique a tou jours été fa vo rable à l’ex‐ 
pan sion co lo niale, la na tion s’in ter ro geant néan moins sur la né ces si té ou
non de dis po ser d’une force co lo niale consti tuée de pro fes sion nels. C’est fi‐ 
na le ment par la loi du 7 juillet 1900 que les Troupes de Ma rine sont rat ta‐ 
chées au mi nis tère de la Guerre sous l’ap pel la tion de Troupes co lo niales,
au to nomes et dis tinctes de l’armée mé tro po li taine. Au 31 juillet 1914, elles
comp te ront 90 800 hommes, dont 48 700 sol dats in di gènes, aptes à com‐ 
battre sur tous les théâtres d’opé ra tions, y com pris en Eu rope.

7  Les in di gé no philes, par ti sans d’un hu ma nisme co lo nial, ont à cœur de dé‐ 
ve lop per un pro jet fa vo rable aux po pu la tions in di gènes.

8  « Ainsi, tan dis que l’ar ticle 89 de la loi du 21 mars 1905, ren dant le ser vice
mi li taire « égal pour tous », af firme que ses dis po si tions sont ap pli cables « en
Al gé rie et en Tu ni sie dans les co lo nies de la Gua de loupe, de la Mar ti nique, de
la Guyane et de la Réunion », l’ar ticle 90 pré cise, quant à lui, que, dans les
autres co lo nies et pro tec to rats, les Fran çais et les na tu ra li sés doivent être
in cor po rés dans « le corps le plus voi sin » pour un an au lieu de deux. S’ils ne

Sebé A. (1912), La conscription des
indigènes algériens, Paris, Libraire- 

éditeur Émile Larose.
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trouvent pas de corps sta tion nés dans un rayon fixé par ar rê té mi nis té riel,
ils sont dis pen sés de la « pré sence ef fec tive sous les dra peaux ». Aussi, les ci‐ 
toyens des éta blis se ments fran çais de l’Inde, l’Océa nie et de Saint- Pierre-
et-Miquelon sont pra ti que ment dis pen sés du ser vice mi li taire car jugés in‐ 
dis pen sables pour l’ad mi nis tra tion et la mise en va leur de ces ter ri toires.
Ailleurs, les jeunes Fran çais servent soit dans l’armée d’Afrique, soit dans les
troupes co lo niales. Au total, en 1914, à peine 3 % de la po pu la tion de l’em pire
bé né fi cie de la na tio na li té fran çaise (700 000 Fran çais d’ori gine eu ro péenne
et 800  000 Fran çais noirs). En ce qui concerne le re cru te ment des corps
étran gers et in di gènes, il est réglé par dé cret sui vant les co lo nies, confor‐ 
mé ment à l’ar ticle 92 de la loi du 21 mars 1905 ».

9  Les vieux tur bans ma ni festent leur op po si tion au pro jet, avec comme
point d’orgue « l’in ci dent de Tlem cen ». Pour évi ter de voir leurs fils ser vir
dans l’armée co lo niale, près d’un mil lier d’ha bi tants de l’Ouest al gé rien choi‐ 
sissent de s’exi ler et se ré fu gient en Syrie.

10  Eu gène Etienne (1844-1921). Dé pu té du dé par te ment d’Oran de 1881 à
1919 puis sé na teur de 1920 à sa mort, deux fois mi nistre, vice- président de la
Chambre, il a eu un rôle de pre mier plan dans la po li tique co lo niale de la
France, en par ti cu lier comme fon da teur et chef du Parti co lo nial.

11  Ca ma rade de pro mo tion de Saint- Cyr, Man gin dé fend l’ins tau ra tion du
re cru te ment en AOF, es ti mant que l’Afrique se rait à même de four nir a mi‐ 
ni ma, tous les ans, 4 000 hommes et de consti tuer à terme, une Force noire
de 60 000 sol dats « te nant gar ni son dans les di verses co lo nies de l’Afrique
et de l’Al gé rie », sans pour au tant s’in ter dire de les ame ner en Eu rope en cas
de guerre.

12  Un ré su mé de l’ar ticle est pu blié par Le Matin du 3 sep tembre 1909.

13  Au sein du pro tec to rat, la conscrip tion a été ins tau rée par un dé cret bey‐ 
li cal du 7 fé vrier 1860. Le contin gent fixé an nuel le ment pas le mi nistre de la
guerre, est levé par voie de ti rage au sort, les Tu ni siens mu sul mans ser vant
trois ans dans l’armée ac tive avant d’ac com plir douze ans dans la ré serve.
Les ap pels sont tem pé rés par les dis penses à titre de sou tien de fa mille,
alors que cer taines ca té go ries de jeunes hommes sont exemp tées de tout
ser vice, en par ti cu liers les étu diants. Par ailleurs, les Tu ni siens peuvent
contrac ter des en ga ge ments de trois ans et des ren ga ge ments d’une durée
de dix- huit mois ou trois ans avec primes ali men tées selon le ré gime du
rem pla ce ment, payées par le gou ver ne ment tu ni sien.
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14  Ce dé cret est com plé té par la loi du 18 juillet 1913, éta blis sant pour les in‐ 
di gènes, le droit, après 16 ans de ser vice, à une pen sion pro por tion nelle, le
re trai té étant main te nu à la dis po si tion du mi nis tère de la Guerre pen dant
six an nées à par tir de sa ra dia tion des contrôles. Par ailleurs, à la même
époque, il est en vi sa gé de créer une École pré pa ra toire d’of fi ciers in di gènes,
dont l’ou ver ture en 1916 est mar quée par les hé si ta tions et les ater moie‐ 
ments du gou ver ne ment fran çais, « pris entre les ré ti cences de l’armée et la
vo lon té de ren for cer l’as si mi la tion des in di gènes ».

15  Théo dore Steeg (1868-1950). Dé pu té puis sé na teur radical- socialiste de la
Seine, plu sieurs fois mi nistre et pré sident du Conseil du 13 dé cembre 1930
au 22 jan vier 1931, il était un spé cia liste des ques tions liées à la pro tec tion et
à l’édu ca tion des en fants. A été gou ver neur gé né ral de l’Al gé rie de 1921 à
1925.

16  Abel Ferry (1881-1918). Dé pu té des Vosges, et sous- secrétaire d’État aux
Af faires étran gères de 1914 à 1915. Spé cia liste des ques tions co lo niales et fa‐ 
vo rable à la loi ins ti tuant le ser vice mi li taire de trois ans, il re joint le front en
1914 pour as su mer à la fois sa tâche de com bat tant et ses res pon sa bi li tés de
par le men taire. Est bles sé mor tel le ment le 8 sep tembre 1918.

17  Un autre rap port du 8 oc tobre 1932 signé du gé né ral Le Pu loch, chef
d’état- major de l’armée de Terre, re trou vé par ha sard au centre de do cu‐ 
men ta tion du Ser vice his to rique de l’armée, au jourd’hui SHD, donne le
chiffre de 260 000 hommes ori gi naires d’Afrique du Nord in cor po rés pour la
durée de la guerre, 35 900 ayant été tués ou por tés dis pa rus.

RÉSUMÉS

Français
Depuis le début de l’Empire, les troupes indigènes, particulièrement en
Algérie, ont été recrutées jusqu’en 1912, uniquement par la voie du
volontariat, alors que la loi du 21 mars 1905 a déjà imposé le service militaire
à tous les citoyens français y compris ceux nés dans les colonies. Afin de
pallier la déficience attendue des effectifs de l’armée, Adolphe Messimy,
officier de réserve et ministre de la Guerre en 1911 puis en juin et juillet 1914,
se fait dès 1906 le promoteur du recrutement par la voie de la conscription
des Indigènes algériens, dont le texte de loi est voté en 1912.

English
Since the beginning of the Empire, indigenous troops, particularly in
Algeria, were recruited until 1912 by voluntary service. By contrast, the law
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of March 21st, 1905 alredy imposed the military service on all French
citizens; including those been born in colonies. To mitigate deficiencies of
staff, in 1906, Adolphe Messimy (reserve officer and Secretary of the War in
1911; then in June and July, 1914) promotes the recruitment of indigenous
peoples through conscription of the Algerian Natives; which is passed in
1912.
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